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FAMILLES VAUDOISES : ENTRE TRADITION  
ET SOLIDARITÉ

La majorité de la population vaudoise de plus de 25 ans vit en couple. Plus 
de la moitié des partenaires se sont rencontrés grâce à des amis ou sur leur 
lieu de travail ou de formation. Après en moyenne sept ans de relation, la 
famille accueille son premier enfant. Cet événement redéfinit la répartition 
des tâches familiales, qui sont alors principalement assumées par les 
mères dans plus de six familles avec enfants sur dix. Afin de concilier vie 
professionnelle et vie familiale, près des trois quarts des familles vaudoises 
recourent à l’accueil collectif et près d’une famille sur trois reçoit de l’aide 
des grands-parents pour garder les enfants de moins de 13 ans.

En 2018, quelque 1800 personnes âgées 
entre 15 et 79 ans vivant dans le canton 
de Vaud ont été interrogées dans le cadre 
de l’Enquête sur les familles et les généra-
tions (EFG). Cette enquête permet d’obte-
nir de précieuses informations sur le fonc-
tionnement des familles et les opinions de 
la population vaudoise sur des questions 
sociales et familiales. Les principaux résul-
tats sont présentés ci-après.

HUIT PERSONNES SUR DIX  
EN COUPLE 
La majorité des personnes âgées entre 25 
et 79 ans vivent en couple (80 %) et près 
des deux tiers d’entre elles (62 %) sont 
mariées [F1]. Selon l’EFG, seule une per-
sonne sur cinq considère que le mariage 
est une institution périmée et ce, quelle 
que soit la classe d’âges ou le sexe. Le 
mariage tient donc une place importante 
aux yeux des Vaudoises et des Vaudois.
Les unions libres sont fréquentes chez 
les plus jeunes. Parmi les personnes de 
25 à 44 ans, 46 % vivent en couple sans 
être mariées alors que c’est le cas de 26 % 
des 45 à 64 ans. Les couples sans enfant 1  

sont moins souvent mariés (57 %) que les 
couples avec enfants (89 %).
Par ailleurs, 15 % des couples dont les 
partenaires ont entre 25 et 64 ans ne 
vivent pas sous le même toit. Il s’agit le 
plus souvent (75 %) de couples formés 
récemment, soit en relation depuis moins 
de 5 ans. Dans 10 % des cas toutefois, les 
partenaires sont ensemble depuis plus de 
dix ans.

DES RENCONTRES GRÂCE  
AUX AMIS
Près d’un tiers des couples (32 %) se sont 
formés par le biais d’amis ou de connais-
sances [F2] et un quart se sont rencontrés 
sur leur lieu de travail ou de formation.  
Les lieux festifs comme les bars, les disco-
thèques ou les fêtes de jeunesse viennent 
ensuite avec 15 % des premières ren-
contres. Internet a par ailleurs multi-
plié les occasions de se rencontrer. Parmi 
les personnes en couple depuis moins de 
cinq ans, 20 % se sont rencontrées sur un 
site de rencontre, une application ou un 
réseau social. Cette part est de 1,2 % chez 
les couples formés depuis plus de 15 ans. 
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L’HOMME A SOUVENT TROIS  
OU QUATRE ANS DE PLUS  
Dans plus de la moitié des couples (57 %), 
l’homme est plus âgé que sa partenaire. 
Il s’agit souvent d’une différence d’âge de 
trois ou quatre ans. Dans 27 % des couples, 
les partenaires ont le même âge. La femme 
est donc rarement plus âgée que son par-
tenaire (16 % des couples). Les partenaires 
ont en outre le même niveau de formation 
dans 61 % des couples. 

UN QUART DES 50-59 ANS 
SANS ENFANT
71 % des Vaudoises et 62 % des Vaudois âgés 
de 25 à 79 ans ont au moins un enfant. Le 
premier enfant naît en moyenne environ 
sept ans après la mise en couple. Entre 50 
et 59 ans, soit en fin de vie féconde, 15 % 
de la population a eu un enfant, 37 % deux 
et 23 % trois ou plus [F3]. Un quart de la 
population n’a donc pas eu d’enfant. La part 
des hommes sans enfant s’élève à 30 % et 
celle des femmes à 20 %. Si le niveau de for-
mation n’a pas d’influence sur la part des 
hommes sans enfant, son impact est fort sur 
celle des femmes sans enfant. En effet, 30 % 
des femmes détentrices d’un diplôme de 
degré tertiaire n’ont pas eu d’enfant contre 
12 % des femmes ayant suivi uniquement la 
formation obligatoire (résultats suisses).
Lorsque la question du désir d’enfant est 
posée aux personnes sans enfant âgées 
entre 20 et 29 ans, seule 15 % de la popu-
lation déclare ne pas vouloir d’enfant. Le 
désir de fonder une famille est donc un 
souhait pour la majorité des personnes. Les 
Vaudoises comme les Vaudois sont près de 
deux tiers (64 %) à désirer deux enfants et 
18 % trois ou plus.

De multiples paramètres, tels que les parcours de vie affectifs ou professionnels par 
exemple, mais aussi l’état de santé ont pu modifier ou entraver des projets d’enfant. Avec 
une part croissante de personnes qui se forment plus longtemps, on assiste au report de 
l’âge au mariage et au premier enfant. La fondation d’une famille et son agrandissement 
n’est alors pas toujours facile, comme le suggère en outre le recours croissant à la pro-
création médicalement assistée. 
Le fait d'avoir des enfants n'est pas indispensable pour être heureux : plus de la moitié 
des personnes (54 %) est d’accord avec cette affirmation. Les personnes mieux formées 
le sont davantage que les personnes sans formation post-obligatoire.

DEUX TIERS DES FEMMES REDOUTENT DES RÉPERCUSSIONS 
NÉGATIVES POUR LEURS PERSPECTIVES PROFESSIONNELLES
La naissance d’un enfant a de multiples conséquences, que ce soit sur la vie de famille 
ou la situation financière. Ainsi, trois quarts des personnes âgées entre 20 et 44 ans sans 
enfant craignent que l’arrivée d’un enfant ait des conséquences négatives sur leur situa-
tion financière [F4]. En outre, près de la moitié d’entre elles sont pessimistes quant à 
leurs perspectives professionnelles. Les femmes (67 %) redoutent plus souvent de telles 
répercussions que les hommes (41 %).
La naissance d'un enfant ne devrait pas avoir d'impact sur la relation avec le ou la par-
tenaire pour la plus grande partie des nouveaux parents (46 % des hommes et 57 % des 
femmes). Par ailleurs, l’arrivée d’un enfant augmenterait la satisfaction dans la vie autant 
pour les hommes (59 %) que pour les femmes (52 %).

LES TÂCHES DOMESTIQUES ET LES SOINS AUX ENFANTS 
ACCOMPLIS PRINCIPALEMENT PAR LES FEMMES
Dans la moitié des ménages sans enfant (53 %), les tâches domestiques sont accomplies 
par les deux partenaires. Mais dès qu’un enfant est présent dans le ménage 1, la réparti-
tion égalitaire des tâches n'est plus aussi répandue. Ce n'est en effet le cas que dans 30 % 
des ménages. Les tâches domestiques sont alors accomplies principalement par la femme 

[F1] COUPLES MARIÉS OU 
EN UNION LIBRE, VAUD, 2018
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[F2] MODES DE RENCONTRES DES COUPLES, VAUD, 2018

Autre2
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Sur un site de rencontre en
ligne ou un réseau social

1  Bar, boîte de nuit/discothèque, concert, fête de jeunesse/de quartier...
2  En vacances/voyage, en pendularité...

32% (±3,1%)

5% (±1,4%)

24% (±2,7%)

15% (±2,2%)

7% (±1,5%)

4% (±1,3%)

13% (±2,2%)

Ménages familiaux
Environ 210 000 familles vivent dans le canton de Vaud. Par « famille » ou « ménage 
familial », on entend tous les couples (mariés ou non, hétéro- ou homosexuels), avec ou 
sans enfant, mais aussi les parents vivant avec au moins un enfant sous le même toit. 
Les couples avec enfants représentent le type de famille le plus répandu (46 %), suivi 
des couples sans enfant (38 %). Les familles monoparentales sont au nombre de 30 000 
(15 %) et une nette majorité (80 %) sont composées d’une mère avec ses enfants. Les 
ménages multifamiliaux, regroupant plusieurs générations dans le même foyer, sont 
une exception, avec moins de 1500 ménages (1 %). 
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dans 64 % des ménages avec enfants. 
Depuis 2013 (date de la précédente édition 
de l’enquête), une légère amélioration du 
partage des tâches s’opère.
En ce qui concerne les soins aux enfants, 
la situation n’est guère différente. Dans 
plus des deux tiers des couples de 25 à 
54 ans avec enfants de moins de 13 ans 
(68 %), ce sont principalement les mères 
qui restent à la maison lorsque les enfants 
sont malades [F5]. Dans six couples sur 
dix, ce sont elles également qui habillent 
le plus souvent les enfants. Jouer avec les 
enfants, les mettre au lit ou parler avec eux 
de leurs problèmes sont des activités par-
tagées par les deux parents dans 60 % des 
familles.

UNE RÉPARTITION DES TÂCHES 
QUI NE FAIT PAS L’UNANIMITÉ
Parmi les couples avec enfants 2, la satis-
faction quant à la répartition des tâches 
domestiques est contrastée entre hommes 
et femmes. En effet, si deux tiers des 
hommes (67 %) sont très satisfaits, c'est 
le cas de 44 % des femmes. Plus d’une 
femme sur dix (15 %) n’est pas satisfaite de 
sa situation [F6].

Concernant la prise en charge des enfants de moins de 13 ans, on trouve le même déca-
lage d’opinion entre les sexes. Si les Vaudois sont 68 % à se déclarer très satisfaits de la 
répartition des soins aux enfants, seule une Vaudoise sur deux déclare un même niveau 
de satisfaction. 

PRÈS DES TROIS QUARTS DES FAMILLES VAUDOISES RECOURENT 
À L’ACCUEIL EXTRAFAMILIAL 
L’accueil en milieu collectif (crèche et accueil parascolaire) est le mode de garde le plus 
répandu dans le canton de Vaud. En effet, près d’une famille avec enfants de moins 
de 13 ans sur deux y a recours [F7]. L’accueil familial (maman/papa de jour) repré-
sente une solution de garde pour 13 % des ménages. La sollicitation de personnes de 
l’entourage, autres que les grands-parents, ou de personnel privé pour faire garder son 
enfant est moins fréquente (respectivement 7 % et 6 %). Au total, près des trois quarts 
des familles vaudoises recourent à l’accueil extrafamilial (72 %). Afin de couvrir tous 
leurs besoins en matière de garde au cours d’une semaine normale, près de 40 % des 
familles utilisent plusieurs types de garde (grands-parents compris).
Les modes de prise en charge des enfants par les ménages diffèrent entre cantons, 
mais se distinguent surtout au niveau des régions linguistiques. Comme les autres 

[F3] SOUHAIT ET NOMBRE 
D’ENFANTS, VAUD, 2018
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[F4] EFFET DE LA NAISSANCE D'UN ENFANT SUR…, VAUD, 2018 
POUR LES PERSONNES DE 20 À 44 ANS SANS ENFANT
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[F5] RÉPARTITION DES SOINS AUX ENFANTS, VAUD, 2018 
COUPLES DE 25 À 54 ANS AVEC ENFANT(S) DE MOINS DE 13 ANS
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cantons romands, les ménages vau-
dois recourent nettement plus sou-
vent que les ménages suisses aléma-
niques et suisses italiens aux crèches 
et à l’accueil parascolaire (48 % contre  
respectivement 34 % et 24 %). 

650 FRANCS DE FRAIS DE 
GARDE PAR MOIS
Les frais de garde sont notamment liés à 
l’offre en matière d’accueil dans les régions 
et à la répartition entre crèches privées et 
publiques, ces dernières se basant sur 
des tarifs progressifs selon le revenu. Le 
nombre d’heures d’accueil varie  en outre 
selon les besoins du ménage. Avec une 
médiane de 650 francs par mois 3, les frais 
de garde mensuels des familles vaudoises 
sont parmi les plus élevés de Suisse (553 
francs). Si le premier quart de la popu-
lation vaudoise dépense moins de 300 
francs par mois, le dernier quart a des 
frais de plus de 1350 francs. 

39 % DES GRANDS-PARENTS GARDENT LEURS PETITS-ENFANTS 
AU MOINS UNE FOIS PAR SEMAINE
Dans le canton de Vaud, trois personnes sur dix âgées de 45 ans ou plus ont un ou plu-
sieurs petits-enfants. La part est de 18 % parmi les personnes de 45 à 64 ans et de 61 % 
parmi les personnes de 65 à 80 ans.
Plus de deux tiers des grands-parents (67 %) ont des contacts au moins hebdomadaires 
avec leurs petits-enfants, que ce soit en visite ou par téléphone. Seuls 12 % d’entre eux ont 
très peu voire pas du tout de contact avec leurs petits-enfants.
Au-delà des contacts, les grands-parents qui le peuvent jouent un rôle important dans la 
garde des enfants. En effet, 69 % d'entre eux gardent un ou plusieurs de ses petits-enfants 
de moins de 13 ans de manière régulière ou occasionnelle et 39 % au moins une fois par 
semaine. Ils complètent ainsi l’offre en accueil institutionnel. Dans le canton de Vaud, 
28 % des familles sont aidées par la 3e génération. C’est toutefois moins qu’en Suisse alle-
mande (36 %) ou en Suisse italienne (37 %).

UNE SOLIDARITÉ INTERGÉNÉRATIONNELLE DANS LES DEUX SENS
Bien que la société se caractérise par une certaine forme d’individualisme, la population 
vaudoise est prête à faire preuve de solidarité intergénérationnelle, que ce soit au niveau 
financier ou pour d’autres types de soutien. Plus de six personnes sur dix (63 %) âgées 
entre 15 et 79 ans estiment que les parents devraient aider leurs enfants adultes si ceux-ci 
ont des difficultés financières. Aussi, 81 % sont d’accord sur le fait que les enfants adultes 
devraient s’occuper de leurs parents lorsque ceux-ci ont besoin de soins ou de soutien. 
Toutefois, lorsqu’il s’agit d’accueillir ses parents chez soi si ceux-ci ne sont plus en mesure 
de vivre seuls, 35 % de la population vaudoise y est favorable. Les personnes de nationa-
lité étrangère le sont plus souvent (48 %) que les Suisses (28 %). Au niveau des régions lin-
guistiques, 25 % de la population en Suisse alémanique, 34 % en Romandie et 43 % en 
Suisse italienne seraient prêts à accueillir leurs parents chez eux.  | ADF

1  Ici, seuls les enfants en commun sont considérés. 
2  Ménages de couples âgés de 25 à 54 ans, avec au moins un enfant de moins de 25 ans.
3  La moitié des ménages vaudois paient moins de 650.- et l’autre moitié paient plus que 650.- en frais de garde par mois.

Source des données : OFS, EFG, calculs StatVD.

[F7] MODE DE PRISE EN CHARGE DES ENFANTS, 2018
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[F6] SATISFACTION DE 
LA RÉPARTITION DES TÂCHES, 
VAUD, 2018
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L’enquête sur les familles et les générations (EFG)
L’enquête sur les familles et les générations est une enquête nationale réalisée tous les 
cinq ans par l’Office fédéral de la statistique (OFS). La première édition a eu lieu en 2013. 
Quelque 1800 personnes âgées entre 15 et 79 ans vivant en ménage privé ont participé à 
l’enquête dans le canton de Vaud en 2018. 


